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QUI A VOLE 


“ Otez votre chapeau,” clit le Roi au Chapelier. 

“ II n’est pas a moi,” clit le Chapelier. 

“Vole!” s’eeria le Roi en se tournant du 
cbte des jures, cpii s’empresserent cle prendre note 
du fait. 

“ Je les tiens en vente,” ajouta le Chapelier, 
comme explication. “Je n’en ai pas a moi; je 
suis chapelier.” 

Ici la Reine mit ses lunettes, et se prit a 
regarder fixement le Chapelier, qui devint pale 
et tremblant. 

“ Faites votre deposition,” clit le Roi ; “ et ne 
soyez pas agite ; sans cela je vous fais executer 
sur-le-champ.” 

Cela ne parut pas du tout encourager le 
temoin ; il ne cessait de passer d un pied sur 
1 ’autre en regardant la Reine d’un air inquiet, et, 
dans son trouble, il mordit clans la tasse et en 
enleva un grand morceau, au lieu de mordre 
dans la tartine de beurre. 

Juste a ce moment-la, Alice eprouva une 
etrange sensation cpii l’embarrassa beaucoup, jus- 
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qu’a ce qu’elle se flit rendu compte de ce que 
c’etait. Elle recoinmengait a grandir, et elle 
pensa d’aborcl a se lever et a quitter la cour ; 
mais, toute reflexion faite, elle se ddcida a rester 
oil elle etait, tant qu’il y aurait cle la place 
pour elle. 

“ Ne poussez done pas comme pa,” dit le Loir ; 
“je puis a peine respirer.” 

“ Ce n’est pas de ma faute,” dit Alice 
rloucement ; “je grand is.” 

“Vous n’avez pas le. droit de grandir ici,” 
dit le Loir. 

“Ne elites pas de sottises,” repliqua Alice plus 
hardiment ; “ vous savez bien que vous aussi 
vous grandissez.” 

“ Oui, mais je. grandis raisonnablement, moi,” 
dit le Loir ; “ et non de cette fagon ridicule.” Il 
se leva en faisant la mine, et passa de l’autre 
c6te cle la salle. 

Pendant tout ce temps-la, la Reine navait pas 
cesse de fixer les yeux sur le Chapelier, et, comme 
le Loir traverse it la salle, elle dit it un des 





